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•Education
Mariame Cissé, une
crack

Avec une moyenne an-nuelle de 15,88 sur 20,Mariame Cissé de laclasse de 5e est sortiemeilleure élève du lycéede l'Alliance chrétienneJérémie Bakuku-Ba-Muidi d'Acae, dans le 5earrondissement de Libre-ville. La jeune élève araflé tous les prix (pre-mier élève de chaquecycle, meilleur élève enconduite et éducationchrétienne et meilleurélève de l'établissement).Elle croulait sous le poidsdes différentes récom-penses reçues lors de lacérémonie solennelle declôture de l'année sco-laire.•Vaccination
Un enfant sur dix sans
vaccin Un enfant sur dix dans lemonde n'a reçu aucunvaccin en 2016 et risqued'attraper la diphtérie, letétanos ou la coqueluche,a averti hier l'OMS.L'étude menée conjointe-ment avec l'Unicef, révèleque 12,9 millions d'en-fants sur un total de116,5 millions ne sontpas vaccinés et qu'enoutre, environ 6,6 mil-lions d'enfants n'ont reçuqu'une seule dose de vac-cins sur les trois néces-saires pour être protégés.
•Santé
Des antibiotiques aux
huiles essentiellesDes antibiotiques"dopés" aux huiles essen-tielles : après 30 ans derecherche, le MarocainAdnane Remmal, qui areçu en juin le "prix dupublic" de l'Office euro-péen des brevets, espèrecontribuer à la luttecontre le fléau mondialdes germes résistants.Pour l'Organisation mon-diale de la santé (OMS), larésistance aux antibio-tiques constitue une "des
plus graves menaces pe-
sant sur la santé mon-
diale". Pour lacontourner, Adnane Rem-mal a imaginé une solu-tion inspirée par latradition marocained'utilisation médicinaledes plantes.

Ici et ailleurs
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La nouvelle responsable
pays de l'Onusida, Fran-
çoise Ndayishimiye, a fait,
hier, le point avec la maire
de Libreville, Rose Chris-
tiane Ossouka Raponda,
sur la lutte contre le VIH-
Sida. 

PARCE QUE la conjugaisondes efforts est une exi-gence dans la lutte contrele VIH-Sida, elle engage lesefforts conjoints des insti- tutions. Ensemble, ellesdoivent mettre en place des politiques de luttecommune au profit des po-

pulations. Dans sa bataillecontre la maladie, l’Onu-Sida s'est engagée avec lesmairies gabonaises sur di-verses activités. C'est au-tour de ces points quel'édile de la capitale, RoseChristiane Ossouka Ra-ponda, s'est entretenue,hier, avec la nouvelle res-ponsable de cet organismeonusien, Françoise Ndayi-shimiye.  Cette rencontre aura pétél'occasion de faire le pointsur certaines activités en-tamées il y a quelquesmois. Parmi celles-ci, figu-

rent les campagnes de sen-sibilisation à l'intérieur dupays avec le concours desmairies de chaque localité.À celles-ci, s'ajoute le lan-cement de la formation desagents de santé commu-nautaire. “La mairie de Li-
breville s'est engagée dans
la lutte en mettant en place
des agents de santé com-
munautaire qui vont être
les liens entre les médecins
et les patients dans les six
arrondissements de Libre-
ville”, a indiqué FrançoiseNdayishimiye à l'issue del'entrevue.

Rencontre entre sa représentante et la maire de Libreville 
L'engagement de l'Onusida avec les Collectivités locales 

R.H.A
Libreville/Gabon 

La responsable pays de l'Onusida (c) échangeant
avec la maire de Libreville.
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D'une valeur de près de 58
milliards de francs, il est le
résultat d'un travail soutenu
entre les équipes du gou-
vernement et celles de la
Banque mondiale.

LE programme s'appelleProdece (Projet de déve-loppement des compé-tences des jeunes etamélioration de l'em-ployabilité). Il vise notam-ment à accroître l'offre deformation, par laconstruction de deuxnouveaux centres dédiésaux métiers des Bâti-ments et travaux publics(BTP) et aux Nouvellestechnologies de l'infor-mation et de la communi-cation (NTIC), laréhabilitation des lycéestechniques et centres deformation et le dévelop-pement des compétencesdans les secteurs por-teurs de croissance.Son lancement a été effec-tué vendredi dernier àl'hôtel Nomad au coursd'une cérémonie solen-nelle, en présence des mi-

nistres de la Formationprofessionnelle, EloiNzondo, de l’Agriculture,Yves-Fernand Man-foumbi, de la ministre dé-léguée, Patricia Taye, ainsique de Sonia OndoNdong, économiste rési-dent, représentant del'équipe de la Banquemondiale.D'une valeur de 100 mil-lions de dollars (équiva-lent à 57,5 milliards defrancs), ce projet est le ré-sultat d'un travail sou-tenu entre les équipes dugouvernement et cellesde la Banque mondiale. Ildoit être exécuté sur cinqans. La question du chômage

des jeunes est une préoc-cupation majeure pour legouvernement, avait re-connu ce jour-là SoniaOndo Ndong. La Banquemondiale a, d'ailleurs,produit un rapport sur lacroissance et l'emploidans notre pays en 2013,en montrant que celui-ciest un vecteur de déve-loppement plutôt qu'unaccessoire. Aussi, chacundevrait se sentir concernéselon elle, car les jeunesattendent beaucoup dugouvernement. "Ils ont
besoin d'espoir et de sentir
que de meilleures perspec-
tives s'ouvrent à eux grâce
à une offre de formation
adaptée (...). La réussite et

l'atteinte des objectifs du
projet dépendent non
seulement du leadership
du ministère en charge
de l'Emploi, mais aussi
de la proactivité et de la
collaboration de toutes
les directions au sein
dudit ministère, de celui
de l’Éducation nationale
et des entités de mise en
œuvre dont l'Office na-
tional de l'emploi,
l'Agence nationale de for-
mation et de perfection-
nement professionnel,
l'Agence nationale de la
promotion des investisse-
ments et les différents
établissements d'ensei-
gnement technique et de
formation profession-

nelle", a-t-elle indiqué.Le programme Prodececoncerne les jeunes de16 à 34 ans, qui sont peuou pas formés. On es-time à plus de 18 000 lenombre de personnesqui seront formées d’icila fin du projet. Les cen-tres de formation quisortiront de terre serontimplantés dans la zoneéconomique spéciale deNkok et recevront égale-ment des apprenantssoumis au système Dual.Cette approche permet-tra de leur faire profiterde l’expérience des en-treprises qui sontconcentrées sur la zoneéconomique.

Le projet Prodece lancé
Formation des jeunes

F.S.L.
Libreville/Gabon

Les membres du gouvernement et ceux de la Banque mondiale à la cérémonie de lancement du projet
Prodece. Photo de droite : Vue partielle de l'assistance.
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ANNONCE par ses organi-sateurs comme un specta-cle inédit, "La cigale et lafourmi" version 5.0 auratenu toutes ses promessesle week-end dernier à l'Ins-titut français. Il s'est agi,pour les membres de l'As-sociation culturelle Slamaction et leurs accompa-gnateurs, de déclamer despoésies urbaines sous uneforme théâtrale. Mieux,d'assembler slam et théâ-tre dans une réadaptationtypiquement africaine de"La cigale et la fourmi", lacélèbre fable de Jean de laFontaine.  
Résultat : "un concert gesti-
culé" qui a tenu le public enhaleine durant une heure,car à côté des slameurs, lepublic a pu apprécier d'au-tres talents issus d'autres

horizons artistiques. Parmiceux-ci, une poète-chan-teuse, une pleureuse, unedanseuse, un joueur deharpe et de cithare, unescénographe, etc. "Du beau

monde qui aura transmis de
fortes sensations", a confiéune spectatrice au sortirdu concert. Quant au fond du specta-cle, il est resté dans la

droite ligne de ce que l'onpeut attendre de ces ar-tistes engagés, dont l'artest fortement marqué parl'identité culturelle afri-caine. Ainsi, les artistes ontabordé des thèmes tels quela mal gouvernance, la fa-mine qui mine le continentafricain, ou la nécessitépour l'Afrique de transfor-mer ses richesses surplace. Ils ont également dé-noncé des maux tels que laparesse, l'orgueil ou la ja-lousie. A travers leurs jeux devers, de voix et de danses,ils prônent enfin des va-leurs telles que le pardonet l'entraide, ou la néces-sité de considérer que l'ar-tiste africain fait partie del'élite intellectuelle. 

Entre slam et théâtre, "un concert gesticulé"  haletant
Spectacle / "La cigale et la fourmi" version 5.0 

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Les acteurs du "concert gesticulé", au terme de leur représentation.
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